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des roches et les sables du lit de l'oued. Mais un orage d'un soir,

accompagne d'une forte averse, fit couler l'oued au bout d'une
demi-heure seulement. L'eau courante avait 20 cm de profon-
deur en moyenne et, 4 heures apres Forage, le lit etait de

nouveau ä sec, malgre la pluie qui reprit pendant une partie
de la nuit. Deux fois encore la meme semaine, ce phenomene,
habituellement rare, se repeta.

J'evalue ä 70 km2 la surface du bassin d'alimentation de

l'oued Jn Sakan en amont de notre camp et la quantite des

pluies tombees au moins ä 30 mm. Des 2 000 000 m3 d'eau
environ que recut la region, le dixieme seulement (environ
200 000 m3) s'ecoulerent superficiellement vers l'Amadror. Le
sol cnstallin ne peut absorber qu'une partie minime, et les

coulees, assez permeables, ne couvrent qu'ä peu pres le quart
de la surface du bassin d'alimentation. Ce sont done les

alluvions epaisses, qui remplissent le fond du lit rocheux de l'oued
dans sa partie aval, qui ont draine la plus grande partie du
debit. Toute trace de circulation superflcielle avait meme dis-

paru ä l'entree de l'oued dans la plaine d'alluvions de l'Amadror.

Plusieurs jours encore apres la derniere pluie, le courant
souterrain dans les sables et les graviers de l'oued se maintint
presqu'ä fleur du sol, et aux etranglements il arrivait ä la surface.
Par endroits le lit de sable etait tellement imbibe d'eau, qu'on
ne pouvait le traverser.

II n'y a point de colmatage entre l'oued et son sous-sol

alluvionnaire. Les eaux d'une pluie moyenne y penetrent
rapidement et s'ecoulent par voie souterraine vers les depressions,

comblees elles-memes par des materiaux clastiques.

O. Lütschg (Berne). — Precipitation et ecoulement des eaux

en haute montagne.

La connaissance exaete de la precipitation dans une region
est tres importante pour l'economie hydraulique, tant en ce

qui concerne la protection contre les inondations que l'utili-
sation des eaux. Au premier plan, chez nous, il faut mettre
l'etude des rapports entre la precipitation, le ruissellement et

l'evaporation de notre reseau hydrographique. On ne prend pas
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assez garde encore que l'incertitude des mesures de la precipitation

compromet les resultats. A defaut de meilleures bases,,

on est force de deduire la precipitation des bassins fluviaux
alpins d'observations faites trop bas. On s'occupe cependant
depuis nombre d'annees de mesures dans les hautes regions,
tant pour la meteorologie que pour l'hydrograpliie. Jadis on se

contentait de se demander, en partant de la precipitation
comme premier terme, dans quelles proportions evaporation,
infiltration et ruissellement se partageaient l'eau tombee. C'etait
correct pour une averse donnee mais des qu'il s'agit de la
precipitation moyenne le terme infiltration s'elimine, car tot ou
tard l'eau infiltree rentre dans la circulation en s'ecoulant ou

en s'evaporant.
La determination du debit d'ecoulement durant un certain

laps de temps fournit une des bases du calcul de l'economie

hydraulique d'un bassin fluvial; c'est une partie de la täche et

qu'on peut executer ä 1-2 % d'approximation. Comme pendant,
cet ecoulement a dans la regie la seule precipitation; la
difference represente la perte du bassin. Cette valeur est designee

sous le nom de facteur d'ecoulement (Abflussfactor). Pour la
haute montagne, vu l'incertitude de la precipitation, ce facteur
est encore indetermine. Pour l'obtenir le Service federal des

Eaux a entame une etude detaillee du bassin de Mattmark
(Bassin superieur de la Viege de Saas, vallee meridionale du

Valais).
Le bassin de Mattmark a 37,07 km2 dont 37 % est englacie.

Son altitude moyenne est de 2800 m; le point le plus bas est

ä 2090 m, le plus haut ä 4191 m.
De 1915 ä 1923 on y a place en tout 19 totalisateurs de

precipitations; onatenu compte,pour leur etablissement, non seule-

ment de 1'altitude, mais encore de l'orientation, de la pente,
et de la direction des vents de pluie. La multiplication des

instruments a ete suggeree par les observations memes. Un

compte rendu de ces travaux paraitra dans les Annales du

Service des Eaux.
Le resultat le plus evident est l'enorme inegalite de la

precipitation pluvieuse ou neigeuse d'un point ä l'autre du domaine;
eile peut differer du simple au quadruple d'une station ä
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l'autre. Le maximum tombe entre 3000 et 3500 m. Le flanc
sud de la chaine du Mont-Rose, notamment le Val Anzasca,

regoit Fair humide et les fortes precipitations venues de la

Mediterranee. Toutefois, le climat continental du Valais regne
jusqu'ä la frontiere. II est parfois influence par le climat des

regions adjacentes, et le bassin de Mattmark est aussi dans

ce cas. Les masses d'air chargees d'humidite parviennent parfois

du Val Anzasca dans la vallee de Saas superieure. II en est

ainsi en bien des points du Valais; une zone marginale de

passage est sous l'empire ä la fois du climat mediterraneen et du
climat Continental.

Dans la zone marginale couverte de glace du bassin de

Mattmark tombe la precipitation maximum du bassin, temoin
les chiffres suivants:

Precipitation du 20-IX-1922 au 8-II-1923:
Stalden, Ackersand 702 m, ä 27 km de la crete frontiere

(Schwarzenberg-Weisstor-St-Joderhorn) 194 mm

Almagel, 1680 m, 11 km, de la crete sud 223 »

Mattmark 2117 m, 6 km » » 274 »

Seewinenberg, 3025 m, 2 km » » 2788 »

Precipitation du 27-VIII-1921 au 2-IX-1922:
Mattmark 2117m 668 mm
Seewinenberg 3025 m 2737 »

P.-L. Mercanton (Lausanne). — Encore Vaimantation des

terres cuites et la methode de Folgheraiter.

Une recente communication de M. R. Chevallier ä la Societe
francaise de physique donne occasion ä M. Mercanton de revenir
sur la legitimite des principes mis par Folgheraiter ä la base

de son ingenieuse methode pour l'etude historique du champ
magnetique terrestre. Ces principes sont au nombre de deux,
(auxquels on peut en ajouter un troisieme de portee plus res-

treinte, celui de l'uniformite de l'aimantation, dont M. Chevallier

parait avoir apporte la preuve).
1. L'aimantation est prise par la matiere sous l'influence

du champ terrestre au moment de son refroidissement apres
cuisson (argile), ou solidification (laves).

2. Elle demeure invariable ulterieurement.
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